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MÉDITATIONS POUR LE SAMEDI SAINT

1 – Jésus est descendu aux enfers (CEC)

632 Les fréquentes affirmations du Nouveau Testament selon lesquelles Jésus " est ressuscité 
d’entre les morts " (Ac 3, 15 ; Rm 8, 11 ; 1 Co 15, 20) présupposent, préalablement à la 
résurrection, que celui-ci soit demeuré dans le séjour des morts (cf. He 13, 20). C’est le sens 
premier que la prédication apostolique a donné à la descente de Jésus aux enfers : Jésus a connu 
la mort comme tous les hommes et les a rejoints par son âme au séjour des morts. Mais il y est 
descendu en Sauveur, proclamant la bonne nouvelle aux esprits qui y étaient détenus (cf. 1 P 3, 
18-19).

633 Le séjour des morts où le Christ mort est descendu, l’Écriture l’appelle les enfers, le Shéol 
ou l’Hadès (cf. Ph 2, 10 ; Ac 2, 24 ; Ap 1, 18 ; Ep 4, 9) parce que ceux qui s’y trouvent sont 
privés de la vision de Dieu (cf. Ps 6, 6 ; 88, 11-13). Tel est en effet, en attendant le Rédempteur, 
le cas de tous les morts, méchants ou justes (cf. Ps 89, 49 ; 1 S 28, 19 ; Ez 32, 17-32) ; ceci ne 
veut pas dire que leur sort soit identique, comme le montre Jésus dans la parabole du pauvre 
Lazare reçu dans " le sein d’Abraham " (cf. Lc 16, 22-26). " Ce sont précisément ces âmes 
saintes, qui attendaient leur Libérateur dans le sein d’Abraham, que Jésus-Christ délivra 
lorsqu’il descendit aux enfers " (Catech. R. 1, 6, 3). Jésus est descendu aux enfers non pas pour 
y délivrer les damnés (cf. Cc. Rome de 745 : DS 587) ni pour détruire l’enfer de la damnation 
(cf. DS 1011 ; 1077), mais pour libérer les justes qui l’avaient précédé (cf. Cc. Tolède IV en 
625 : DS 485 ; Mt 27, 52-53).

634 " La Bonne Nouvelle a été également annoncée aux morts... " (1 P 4, 6). La descente aux 
enfers est l’accomplissement, jusqu’à la plénitude, de l’annonce évangélique du salut. Elle est 
la phase ultime de la mission messianique de Jésus, phase condensée dans le temps mais 
immensément vaste dans sa signification réelle d’extension de l’œuvre rédemptrice à tous les 
hommes de tous les temps et de tous les lieux, car tous ceux qui sont sauvés ont été rendus 
participants de la Rédemption.

635 Le Christ est donc descendu dans la profondeur de la mort (cf. Mt 12, 24 ; Rm 10, 7 ; Ep 
4, 9) afin que " les morts entendent la voix du Fils de Dieu et que ceux qui l’auront entendue 
vivent " (Jn 5, 25). Jésus, " le Prince de la vie " (Ac 3, 15), a " réduit à l’impuissance, par sa 
mort, celui qui a la puissance de la mort, c’est-à-dire le diable, et a affranchi tous ceux qui, 
leur vie entière, étaient tenus en esclavage par la crainte de la mort " (He 2, 14-15). Désormais 
le Christ ressuscité " détient la clef de la mort et de l’Hadès " (Ap 1, 18) et " au nom de Jésus 
tout genou fléchit au ciel, sur terre et aux enfers " (Ph 2, 10).

2 – Homélie ancienne : « Éveille-toi, ô toi qui dors »

Que se passe-t-il ? Aujourd'hui, grand silence sur la terre ; grand silence et ensuite solitude 
parce que le Roi sommeille. La terre a tremblé et elle s'est apaisée, parce que Dieu s'est endormi 
dans la chair et il a éveillé ceux qui dorment depuis les origines. Dieu est mort dans la chair et 
le séjour des morts s'est mis à trembler. ~
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C'est le premier homme qu'il va chercher, comme la brebis perdue. Il veut aussi visiter ceux qui 
demeurent dans les ténèbres et dans l'ombre de la mort. Oui, c'est vers Adam captif, en même 
temps que vers Ève, captive elle aussi, que Dieu se dirige, et son Fils avec lui, pour les délivrer 
de leurs douleurs. ~ 

Le Seigneur s'est avancé vers eux, muni de la croix, l'arme de sa victoire. Lorsqu'il le vit, Adam, 
le premier homme, se frappant la poitrine dans sa stupeur, s'écria vers tous les autres : « Mon 
Seigneur avec nous tous ! » Et le Christ répondit à Adam : « Et avec ton esprit ». Il le prend par 
la main et le relève en disant : Éveille-toi, ô toi qui dors, relève-toi d'entre les morts, et le Christ 
t'illuminera.

« C'est moi ton Dieu, qui, pour toi, suis devenu ton fils ; c'est moi qui, pour toi et pour tes 
descendants, te parle maintenant et qui, par ma puissance, ordonne à ceux qui sont dans les 
chaînes : Sortez. À ceux qui sont dans les ténèbres : Soyez illuminés. À ceux qui sont endormis 
: Relevez-vous.

« Je te l'ordonne : Éveille-toi, ô toi qui dors, je ne t'ai pas créé pour que tu demeures captif du 
séjour des morts. Relève-toi d'entre les morts : moi, je suis la vie des morts. Lève-toi, œuvre de 
mes mains ; lève-toi, mon semblable qui as été créé à mon image. Éveille-toi, sortons d'ici. Car 
tu es en moi, et moi en toi, nous sommes une seule personne indivisible.

« C'est pour toi que moi, ton Dieu, je suis devenu ton fils ; c'est pour toi que moi, le Maître, j'ai 
pris ta forme d'esclave ; c'est pour toi que moi, qui domine les cieux, je suis venu sur la terre et 
au-dessous de la terre ; c'est pour toi, l'homme, que je suis devenu comme un homme 
abandonné, libre entre les morts ; c'est pour toi, qui es sorti du jardin, que j'ai été livré aux Juifs 
dans un jardin et que j'ai été crucifié dans un jardin.

« Vois les crachats sur mon visage ; c'est pour toi que je les ai subis afin de te ramener à ton 
premier souffle de vie. Vois les soufflets sur mes joues : je les ai subis pour rétablir ta forme 
défigurée afin de la restaurer à mon image.

« Vois la flagellation sur mon dos, que j'ai subie pour éloigner le fardeau de tes péchés qui 
pesait sur ton dos. Vois mes mains solidement clouées au bois, à cause de toi qui as péché en 
tendant la main vers le bois.

« Je me suis endormi sur la croix, et la lance a pénétré dans mon côté, à cause de toi qui t'es 
endormi dans le paradis et, de ton côté, tu as donné naissance à Ève. Mon côté a guéri la douleur 
de ton côté ; mon sommeil va te tirer du sommeil des enfers. Ma lance a arrêté la lance qui se 
tournait vers toi.

« Lève-toi, partons d'ici. L'ennemi t'a fait sortir de la terre du paradis ; moi je t'installerai non 
plus dans le paradis, mais sur un trône céleste. Je t'ai écarté de l'arbre symbolique de la vie ; 
mais voici que moi, qui suis la vie, je ne fais qu'un avec toi. J'ai posté les chérubins pour qu'ils 
te gardent comme un serviteur ; je fais maintenant que les chérubins t'adorent comme un Dieu. 

« Le trône des chérubins est préparé, les porteurs sont alertés, le lit nuptial est dressé, les 
aliments sont apprêtés, les tentes et les demeures éternelles le sont aussi. Les trésors du bonheur 
sont ouverts et le royaume des cieux est prêt de toute éternité. »

 (http://www.aelf.org/office-lectures#lecture)

http://www.aelf.org/office-lectures#lecture


3

3 - La nuit par excellence de la foi et de l’espérance 

« Ô nuit bienheureuse, toi seule as mérité de connaître le temps et l’heure où le Christ est 
ressuscité des morts ». C’est ce que nous avons chanté dans l’Exsultet pascal, au début de 
cette Veillée solennelle, mère de toutes les Veillées.

Après la nuit tragique du Vendredi saint, où la «domination des ténèbres» (Lc 22, 53) 
semblait l’emporter sur Celui qui est «la lumière du monde» (Jn 8, 12), après le grand silence 
du Samedi saint, où le Christ, ayant accompli son œuvre sur la terre, trouva son repos dans le 
mystère du Père et porta son message de vie dans les profondeurs de la mort, voici finalement 
la nuit qui précède «le troisième jour», au cours duquel, selon les Ecritures, le Messie serait 
ressuscité, comme il l’avait à plusieurs reprises annoncé à ses disciples.

« Ô nuit vraiment glorieuse, nuit où le ciel s’unit la terre, où l’homme rencontre son 
Créateur !» (Exsultet pascal). 

C’est la nuit par excellence de la foi et de l’espérance. Tandis que tout est plongé dans 
l’obscurité, Dieu – la lumière – veille. Avec Lui veillent ceux qui se confient et qui espèrent 
en Lui.

Ô Marie, c’est là par excellence ta nuit ! Tandis que s’éteignent les dernières lumières du 
samedi et que le fruit de ton sein repose dans la terre, ton cœur veille aussi. Ta foi et ton 
espérance regardent en avant. Au-delà de la lourde pierre, ils entrevoient déjà le tombeau 
vide; au-delà du voile épais des ténèbres, ils perçoivent l’aube de la Résurrection.

Fais, Ô Mère, que nous aussi nous veillions dans le silence de la nuit, croyant et espérant en la 
parole du Seigneur ! Nous rencontrerons ainsi, dans la plénitude de la lumière et de la vie, le 
Christ, premier des ressuscités, lui qui règne avec le Père et l’Esprit Saint, dans les siècles des 
siècles. Alléluia !          

(Saint Jean-Paul II, Homélie pour le samedi Saint, 30 mars 2002)


